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Pézenas – Quartier Saint-Christol
(tranche 1)
Opération préventive de diagnostic (2015)

Olivier Ginouvez et Céline Pardies

1 L’étude  consacrée  à  la  première  tranche  du  Quartier  Saint-Christol  a  permis  de

reconnaître la présence d’une série de vestiges archéologiques attachés à l’occupation

des  lieux  depuis  la  Préhistoire  récente.  Les  traces  les  plus  anciennes  datent  de

3000-2500 av. n. è.  et  correspondent  à  un  établissement  isolé  dont  la  superficie  ne

semble pas excéder 400 m2.  Deux « fosses » ont été reconnues,  dans lesquelles il  est

tentant de reconnaître les limites de deux habitations pourvues d’une surface de sol

légèrement excavée.

2 Les  aménagements  qui  s’inscrivent  à  la  suite  des  précédents  datent  de  la  période

romaine.  Près  de  trente  siècles  se  sont  écoulés  depuis  l’abandon  des  premières

installations, mais on hésitera, pour autant, à parler de véritable hiatus. Étant donné la

proximité  que  le  site  entretient  avec  une  série  d’agglomérations  protohistoriques

(notamment l’oppidum de Saint-Siméon), on peut douter que les lieux n’aient pas été

parcourus durant les deux âges du Fer, à moins que le défrichage de cette partie du

bassin versant ne soit le fait d’une intervention postérieure au changement d’ère, ce

qui  peut  être  une  objection  effectivement  recevable  dans  l’état  des  données

disponibles.

3 La présence d’un établissement antique, à proximité immédiate de l’emprise étudiée, et

à la charnière de la terrasse miocène avec la plaine alluviale, atteste l’exploitation de la

terrasse ancienne durant le haut Empire romain. L’étude a permis d’éclairer les marges

de cet habitat sous la forme de dépressions comblées par des sédiments hydromorphes

incluant des mobiliers céramiques et des rebuts de démolition (pierres, fragments de

mortier de chaux,…). Une sépulture à incinération a été également reconnue quelque

150 m plus à l’est, en bordure d’une limite parcellaire matérialisée par un fossé, ainsi

qu’un four de boulangerie, possiblement tardif (Ve s. ?).

4 En contrebas de l’établissement et de son corollaire funéraire, la mise en culture des

sols  d’alluvions  fluviales  trouve  une  illustration  vraisemblable  dans  la  présence  de
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plusieurs séries de fosses de plantation de vigne dénonçant une pratique courante du

marcottage.  Il  reste  difficile  d’attribuer  formellement  cette  activité  à  la  période

antique. L’hypothèse n’en sera pas moins soutenue dans la mesure où la plupart des

sondages  a  révélé  la  présence  de  tessons  datés  des  Ier-IIe s.,  qui  correspondent  très

certainement  à  des  mobiliers  d’amendement.  Or,  l’on  sait  l’importance  des

investissements viticoles au sein de la cité de Béziers durant la période en question.

5 Le plan par masse de culture daté de 1805 désigne encore le quartier de Saint-Christol

comme le principal jardin de la ville de Pézenas. La disponibilité de nombreux puits

reliés par des galeries de drainage creusées à la sape y est sans doute pour beaucoup.

L’étude a révélé la présence de nombreux trous de plantation d’arbres, incluant pour

certains d’entre eux des mobiliers datés du XIVe et du XVIe s.
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